
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE du 23 juin 2012
Nous voici réunis pour la treizième A.G. de notre association. 
Votre  présence ainsi  que le nombre de pouvoirs et  de cotisations  qui nous sont parvenus
témoignent  amplement  de  la  vitalité  d'ANIMA  et  de  votre  soutien  actif.
Tout  d'abord  remercions  la  Paroisse  Saint-Vincent  qui  nous  accueille  en  sa  salle  Saint-
Vincent, comme les années passées.
M.Mohamed Amara,  secrétaire  du «  Collectif  des Maliens  de la région Rhône Alpes » a
accepté de  venir de Lyon pour nous parler, à l’issue de l’AG, de la situation au Mali.

En tant que président, je dois vous soumettre tout d'abord le RAPPORT MORAL     :  
 Au Mali la situation est dramatique:
A la  rébellion  laïque  des  Touaregs  dissidents  du MNLA s’ajoutent  les  salafistes  d’Ansar
Eddine et AQMI, partisans de l’application de la Charia : les trois régions du Nord du pays
sont tombées sous la coupe de ces rebelles, entraînant pour l’instant une partition du Mali. Il
n’est évidemment plus question dans de telles conditions d’envisager la moindre action sur le
terrain ainsi que nous le faisions dans le cadre de SMARA (médecine scolaire et formation en
compagnonnage).
Dans le Sud Mali l’insécurité a gagné aussi le Pays Dogon même si les rebelles n’en ont pas
pris possession, en générant  là aussi une grande insécurité qui perturbe la venue  d’équipes
VIA-SAHEL.
Un putsch militaire a renversé le gouvernement et chassé le président à la veille d’élections,
où il n’était d’ailleurs pas candidat. On ne sait pas qui détient le pouvoir alors que sous l’égide
de la CEDEAO un gouvernement civil a été accepté par les putschistes du capitaine Sanogo.
En Casamance, après les élections présidentielles la situation restait étonnamment calme mais
depuis la mi-mai nous retrouvons la période troublée de ces dernières années ; les décisions
du nouveau gouvernement sous l’impulsion du nouveau président Macky Sall sont attendues
avec intérêt…

Notre préoccupation essentielle reste la FORMATION des soignants africains, action dont le
financement est assuré, pour une bonne partie, par « l’Atelier de Laines et de Colliers » : nous
offrons  des  bourses  à  des  Africains  qui  font  leurs  études  de  soignant  dans  leur  pays
(FORMATION INITIALE) tout en assurant, lors de nos missions médicalisées de soins et de
prévention, un compagnonnage sur le terrain (FORMATION CONTINUE) .
Le bénévolat nous permet de mener à bien nos actions et d’envisager des projets cohérents :
sage-femme itinérante sur les îles de Basse Casamance et  laboratoire de prothèse dentaire
sont vraiment des projets motivants et aboutiront, nous l’espérons.
Deux missions itinérantes se sont déjà déroulées  en Casamance depuis le début de l’année.
D’ores et déjà les missions d’octobre et de janvier prochain sont définies ainsi que la mission
ophtalmologique de fin d’année 2012. 
Tout  comme  les  deux  années  précédentes,  nous  redisons  que  des  solutions  doivent  être
proposées quant  à l’avenir de notre petite ONG…Nos amis Africains, très pragmatiques, sont
bien les premiers à nous dire leur préoccupation pour l’évolution d’ ANIMA.
 
Poursuivons donc la réflexion pour trouver des solutions dans un avenir proche. 
L’équipe en place se représente à mes côtés aux élections du Conseil d’Administration et
j’accepte, si je suis réélu comme président, de poursuivre mon action à la tête d’ANIMA.


